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Uate M pNssaU comme comptant pour 
lui vnaminm le tiers des élus» 

IfrlrtQn interlocuteur ajoutait : il îàtft 
compter que l 'élection du S 0 janvier e n 
verra au Sénat de 70 à 75 bonapartistes 
avères et mn nombre a peu près égal de 
conservateurs qui n'ont point fait d'hos
tilité contre l 'empire. . 

Je vous transmets ces rense ignements 
te ls (S^s'ils me sont fournis, sans vous en 
g>raa4ir la parfaite exact i tude,quoiqu' i ls 
paraissent tout au moins vra i sembla
bles . 

Les nouvel les qu i arrivent du dépar
tement des Vosges attestent que l 'é lec
tion de M. Buffet est certaine. 

Les premières nouve l l e s arrivées hier 
au ministère étaient mauvaises , ce qui 
n'a rien d'étonnant, puisqu'el les se rap
portaient aux é lect ions des v i l les . Là les 
républ icains ont triomphé, mais el les ne 
fourniront qu'une minorité d'électeurs 
sénatoriaux. 

A Paris les radicaux exul tent : il faut 
lire le Rappel, le Siècle, la République 
française, e t c . , pour s e faire u n e idée 
de leur jo ie délirante : Ces gens-là qmi 
professent une haine et un mépris so len
nels pour les rois et pour l es pr inces , 
font de Victor Hugo un fét iehe, e t se 
mettent à plat ventre devant lui et l ' en 
censent comme ils auraient fait pour l es 
pr inces et l e s rois si on le leur avait 
permis . 

An Rappel la palme. Victor Hugo , 
dit-il, ce n'est pas seu lement l 'homme 
des paroles, c'eal aussi l 'homme des 
uctes. Vic îor Hugo es t , au dire du plue 
grand nombre le premier poëte du XIX», 
s ièc le; nous n'y contredirons pas; mais 
c o m m e homme polit ique c'est un gro
tesque. Il fut bonapartiste , légi t imiste , 
orléaniste avant d'être républicain. 
Quant à ses actes , on sait qu'il ne fut 
pas parmi les combattants de février, 
étant alors pair de France; qu'il eut soin 
de se cacher au 2 décembre pendant que 
son col lègue Baudin se faisait tuer sur 
une barricade; que pendant la guerre 
étrangère, enfermé dans Paris , il borna 
son héroïsme à porter un képi qu'il gar
dait démocrat iquement sur s a tête pen
dant le» quelques séances d» l 'Assem
blée nationale auxquel les il assista; e n -

. Cn que, pendant la Commune, il s e sauva 
• Bruxelles pour échapper au contact 

" d e s frères et amis . Son héroïsme cons is ta 
* » se retirer à Jersey où il prenait les 

poses de Napoléon sur son rocher de 
Ste-Hélène. 

Le délégué suppléant est M. Spnller , 
Valter ego de Gambetta, et rédacteur en 
chef de la République fnaiçaise Le 
Nappel déclare qu'il aurait préféré un 
otoVHer, « v ivant de son labeur, man-
» V e t a t le soir le pain de la journée . » 
Et dire que c'est avec de pareilles fla-
gorrferiPTqae le peuple s e laisse enjôler 
par1 les farceurs c o m m e le rédacteur du 
Rdppel qui, j e vous prie de le croire, n e 
se contenteraient pas de la pi tance de 
l'Ouvrier. 

Pour ce qui concerne l 'élection s é n a 
toriale de la Se ine , le scrutin d'hier n'a 
pas avancé le* choses : en effet, il y a 
u n e dizaine de concurrents peur la can
didature ouvrière; puis voilà que les 
c o m m u n e s de la banlieue é lèvent lapré-
tention d'avoir un sénateur qui les re
présente particulièrement. 

If. Léon Renault , préfet de po l i ce , s e 
présentera à la dépntat ion en Seine-et-
Olse; et , comme c'est un h o m m e de pré
caut ion, il a déjà publ ié sa profession 
de foi. Or, une polémique fort intéres
sante s'est engagée «titre le Journal de 
Paris, journal officiel de l 'orléanisme, 
et le Pays et le Gaulois, qui affirment 
que M. Léon Renault , en vertu de s e s 
fonctions est inél igible . 

J'ai oubl ié , en v o u s parlant plus haut , 
de M. Victor Hugo , de vous signaler la 
cérémonie dans laquel le , hier soir, le 
président du Conseil municipal a porté 
à M. Victor Hugo le mandat de dé légué 
sénatorial . Cela vaut la peine d'être lu . 
Et c e s gens-là s e m o q u e n t d e s court i sans 
et des courtisaneries ! Et l e grand poëte 
prend au sérieux toutes l e s flatteries 
qu'on lui débite ! Et il répond c o m m e 
Jupiter Olympien.Comme Proud'hon, le 
célèbre démocrate , connaissai t bien tout 
c e m o n d e - l à quand il l e dés ignait par c e 
terme jus te , quoique u n p e u familier : 
Blagueurs ! 
» • » » • — — a » — — t — s s w — w — 

L e colonel s e préparait j o u r n e l l e m e n t 
à recevoir u n e ouverture officielle, et 
l 'on aurait p u l e surprendre parfois s e 
promenant dans s o n cabinet d 'un air 
épanoui , e n improv i sant s o n futur pet i t 
d i scours b e a u - p a t e r n e l . 

L a be l le j e u n e fil le, objet d e ce t te 
pers i s tante at tent ion, était f lattée, 
charmée , t o u c h é e m ê m e autant d u 
m o i n s que son c œ u r , fermé par u n e 
constante adoration d ' e l l e - m ê m e , était 
capable d e ressentir u n s e n t i m e n t t e n 
dre . 

D a n s la société v i e n n o i s e , o n n e 
s'abordait p l u s sans s e dire : 

— L e c o m m a n d a n t a-=l-il fait sa 
demande? 

— A quand l e mariage ? 
— Mlle Judi th de Glarande était u n 

p e u pâ l e , h i e r . . . 
—- A h ! v o u s s a v e x . . . l ' é m o t i o n . . . 
— Cela aaraVun couple superbe . 
— M'xisfmmh, qu 'a t t endent - i l s ? 
V a i n e m e n t , b ien v a i n e m e n t , M m e 

v e u v e Myoïrtiét ava i t a t tendu l ' e x é c u 
t ion d e la p r o m e s s e d u c o m m a n d a n t 
Adalbert de P o i t e v y d e v«nir lu i p r é 
senter «es h o m m a g e s à l 'occasion d u 
t e r m e . 

M u x fins d e moi s s'étaient é c o u l é s 
déjà, e t l e c o m m a n d a n t , absorbé par 
<fès préoccupat ions d'une tout autre 
nature , s'était contenté d 'envoyer son 
ordonnance a v e c u n mot d 'excuse b a -

(Autre correspondance.) 
Paris , 17 janvier 1876. 

L'attention est exc lus ivement concen
trée, en ce m o m e n t , sur l 'élection des 
dé légués sénatoriaux. Il ne faut pas se 
hâter de porter un jugement sur le r é 
sultat de ces nominat ions . Les premiers 
choix connus seront c e u x des vi l les où 
la gauche et le radicalisme seront en 
majorité, mais c e s choix seront modifiés 
par ceux des campagnes ; plusieurs jours 
sont donc nécessa ires pour apprécier le 
véritable caractère de cet te première 
opération des scrutins sénatoriaux. 

Dans le monde officiel, on prétend 
que sur 200 nominat ions à peu près 
connues , ce matin, la majorité appartient 
aux radicaux. 

II importe de se mettre en garde con
tre la comédie qui va se jouer sur l e 
mot conservateur; les républicains d é 
signent comme conservateurs tous les 
candidats qui veulent conserver la R é 
publique. Le gouvernement dés igne 
aussi c o m m e conservateurs les candidats 
qui n'appartiennent à aucune opinion 
dynast ique et qui sont ralliés a la Cons
titution du 25 février. On ne pourra ap
précier tous c e s prétendus c o n s e r v a 
teurs que par leurs votes . 

Lorsque, hier soir, ont été connus l es 
résultats du vote des consei l lers m u n i 
cipaux parisiens et c e u x des premiers 
conse i l s de la banl ieue , c'a été une e x 
plosion de joie dans le camp radical, les 
résultats ont é té immédiatement t é l é 
graphiés en province e t même à l'étran
ger. 

Les radicaux se sont rendus chez M. 
Victor Hugo et lui ont fait une véritable 
ovat ion, c o m m e s'il était déjà préaident 
de la Républ ique . 

Le retard que v 'ont éprouver, par 
suite des n e i g e s , un grand nombre de 

, c o m m u n e s à p i o c é d e r au scrut in , j u s t i 
fie l'opinion de ceux qui voulaient recul -
ler les é lect ions générales au mois de 
mars . 

' On c o m m e n c e m ê m e à craindre, dans 
le gouvernement , que les retards appor
tés par un certain nombre de c o m m u n e s 
au choix de leurs dé légués , rende i m 
possible leur réunion générale , le 30 
janvier, malgré le texte formel de ta loi. 
Mais alors le gouvernement aura-t il le 
pouvoir de changer cette date? 

On annonce que la quest ion va être 
débattue, jeudi prochain , au sein de la 
Commission de permanence . 

Au milieu de nos préoccupation* i n 
térieures, ne perdons pas de vue l 'Es
pagne, où le dégel va permettre de re
commencer les opérations militaires. 
Une nouvel le levée de boucliers se p r é 
pare en Catalogne, c o m m e vous pouvez 
en juger par la lettre suivante : 

Frontière de Catalogne, 14 janvier 1876 . 
« Le m o u v e m e n t carliste cont inue à 

s'accentuer dans les mei l leures condi
t ions . Le travail de reconst i tut ion s e 
fait l entement , mais sûrement . T o u s l es 
é léments sont prêts pour l e jour où l e 
général Tristany donnant l e s ignal de 
guerre, en trerade nouveau en campagne . 
On sent dans les préparatifs qui se font 
de toutes parts que le célèbre général 
pourra b ientôt compter sur un groupe 
important d 'hommes à toute épreuve . 
L'attitude des républ icains des grandes 
vi l les inspire aussi des craintes sérieu
se s au gouvernement de Madrid, et on 
dit qu'il va désarmer les nombreux vo 
lontaires auxque l s i l avait m i s les armes 
à la main contre les carl istes et qu'il 
craint de voir aujourd'hui s e déclarer 
contre lu i . Si c e projet s e réal ise , en 
dehors des rés is tances qui auront l ieu 
sur plus d'un point. V o u s pouvez comp
ter que l e s carl istes e n profiteront. J e 
crois m ê m e qu'il est aujourd'hui prudeiit 
pour e u x de suivre la tact ique que le 
rusé Tristany m e t actuel lement en pra -
tique- Je vous ai déjà parlé de l ' ex i s 
tence des partidas; que lques-unes assez 
importantes parcouraient , il y a déjà 
plusieurs jours , l e s provinces de Gerone 
et Lsrida. 

» Au m o m e n t où on n'entendait plus 
parler d'el les , d e u x nouve l l e s partidas 
apparaissent tout à eoup dans le val de 
Ridas. En nn m o t , se diviser tantôt en 
petites rondes, tantôt en groupes plus 
importants suivant l es nécess i t é s du mo-

nale et la s o m m e due à sa proprié
taire. 

L'arrivée d e cet te m o d i q u e s o m m e , 
a ins i présentée , exaspérai t la v e u v e 
d u fabricant de draps . 

E l l e s e souciai t v r a i m e n t b i e n d e s o n 
l o y e r — u n e m i s è r e ! — c'était le 
locataire qu'e l le désirait vo ir . 

E n prév i s ion d e ce t t e v i s i t e p r o m i s e , 
e l le avait rompu a v e c s e s hab i tudes 
aus tères ; sa m a i s o n s'était rouverte , 
son deui l s'était éclairci . 

Le 1 er avri l , e l l e l 'attendit sous l e s 
a r m e s , e n toi lette v io let te criblée de 
ja i s é t ince lant s , d a n s son sa lon , t r a n s 
formé e n serre c h a u d e . 

Rien n e parut. 
L e 1er mai , sa robe m a u v e , arrivée 

la ve i l l e d e L y o n , aesusa i t le révei l 
positif d'une coquetter ie si l o n g t e m p s 
s o m n o l e n t e . 

L'ordonnance d u c o m m a n d a n t a p 
porta u n petit bi l let b ien tourné; m a i s 
d u bel officier, pas l 'ombre . 

A cette seconde déception» Mme 
Myonnet éprouva u n e v i v e co lère , la 
colère d e s ê tres pass ionnés qui v e u l e n t 
s a n s motif et s 'exal tent s a n s m e s u r e . 

L'exagérat ion r o m a n e s q u e d e s o n 
s o m b r e v e u v a g e l 'avait prédisposée à 
cet te résurrect ion foudroyante d e s i n s 
t incts f émin ins l e s p l u s enrac inés e t 
l e s p l u s i m p é r i e u x . 

{A suivre). 

ment , te l l s est la stratégie adoptée par 
legéarérsi Trktany pour hâter le jour o ù 
tout*» les- petites' forces répandues sur 
la surface du principat apparaîtront sur 
cinquante points à U fois. 

>> Pour faciliter c e s résultats ,des chefs 
habi les , vail lants et c o n n u s , arrivent 
c h i q u e j o u r sur le territoire catalan, où 
ils se mettent aussitôt a 1 œuvre pour 

La croisement des James s'opère à l'aide 
éVeKoeatrtqes* géométriquement «raeéa La 
mquvemant du battant «at obtaauà l'aies d'au» 
gros arbre à longs vilebrequins. — Le peigne 
est mobile dans le battant, ce qui s'obtient en 
Misant > culever le chapeau par deux petits 
plans inclinés sur lesquels glissent les deux 
bouts du chapeau par l'intermédiaire de deux 
tiges portant un galet; quand le peigne arrive 
à 4 centimètres de la droite et qu'il va frapper 
1* coup, les galets descendant le plan incliné, 

et tous les autre» travaux publie* plus «ode*. D e s cacheta «en* iépulÉm, * net e f e t 
tes, malt mdlspenaabies a la prospérité de au ruf» Tmhrrille. plan» i* Bihnrr. 1 4 , 

exécuter les instruct ions du capitaine I •* a "« t r o u v e • in™ *>l»<lement recouvert 
_»„ . , r,,-, \, , de son chapeau pour pouvoir donner le coup. 
géueral . Déjà un grand nombre d entre eux sont à leur poste; un plus grand nom 
bre les y suivra bientôt , et vous ne tar
derez pas. Dieu aidant, à apprendre c e 
que peut l 'héroïsme catalan. Aujourd'hui 
les partidas se forment; bientôt ces mê
m e s partidas prendront n o m s de bata i l 
lons , e t , de batail lons, formeront une 
armée. En un mol , c o m m e nous le d i 
s ions en commençant , le m o u v e m e n t s e 
fait l entement , mais sûrement . Un pays 
aussi dévoué à la légit imité que la fidèle 
Catalogne,guidé au combat par un chef 
aussi renommé que D.Raphaël Tristany, 
voi là , pour n o u s , les mei l leures garan
ties d'avenir et de s u c c è s . 

» FRANCISCO DE GAMA. » 

P. S. La séance de la Bourse a été 
mauva i se , quoique les recet tes aient dé
passé près de 2 mil l ions en achat dfft 
rentes 3 0/0 et 5 0 /0 . 

Les premières nouve l les des nomina
t ions de dé légués paraissant peu conser
vatr ices , a>i public de vendre , et à la 
spéculat ion , aux agents , d'escompter 
toutes les phases de la s i tuation. 

BULLETIN ECONOMIQUE 

On écrit d Elbeuf, Je 15 janvier 1876: 
» Le premier janvier 1876 fera époque dam 

notre histoire locale et industrielle. Ce jour-là, 
en effet, alors que suivant l'usage tous échan
geaient des souhaits de prospérité pour l'an
née dans laquelle nous entrons, une nouvelle 
foudroyante circulait avec la rapidité de l'é
clair dans -notre ville : la maison de banque 
Leblond-Barette et lils, d'Klbeuf, dont les 
chefs étaient décidés inopinément dans la 
quinzaine précédente, venait de suspendre ses 
paiements!... ™ 

» Le terreur se peignai l sur les visages au fur 
et à mesure que la connaissance de cet événe
ment se répandait, et comme toujours en pa
reille circonstance, le mal fut singulièrement 
exagéré. En réalité, le passif, juoijue s'éle-
vant environ au chiffre de treize millions, se
rait près d'être couvert par l'actif. 

» La surveillance de la liquidation, à la
quelle sont attachés de nombreux intérêts, a 
été conliée. par le Tribunal de Commerce 
d'Elbeuf, à MM. Lecerf et Cavrel, anciens pré
sidents, et ;i M. Mary, ancien juge de ce même 
tribunal Cette opération délicate est donc en 
des mains offrant la garantie qu'elle sera con
duite pour le mieux des intérêts de tous, néan
moins, notre place n'est pas sans inquiétude 
sur les suites que pourra présenter la dispari
tion de cette importante maison de crédit. 

«Notre commerce a naturellement éprouvé le 
contre-coup de l'événement que nous venons 
de rapporter, et il ne s'est traité que peu d'af
faires pendant, ces deux dernières semaines. 
Ce (pie l'on redoute particulièreroant ici, c'est 
la présence de ces écumeurs qui, semblrbles 
aux corbeaux, s'abbattront sur notre place, 
comme sur un champ de carnage, pour s'en 
disputer les dépouilles, si nous s'y prenons 
garde. 

«Nous sommes au début de notre période de 
vente, et la situation n'est pas aussi grave 
qu'on l'avait prétendu; il faut donc que notre 
fabrique se rassure et qu'elle ne s'empresse 
point de saisir la première occasion qui set,' 
présentera pour se débarrasser de ses tissus 
d'été, à moins que les offres ne soient parfai
tement en rapport avec les prix de revient. 
Les ressources dont nous disposons sont en
core très-grandes, «t sans nul doute que la 
bonne volonté ne fera pas défaut. 

» Dans les autres villes industrielles, l'en
semble de la fabrication est toujours assez 
satisfait, saufàLisieux et sur quelques points 
de nos départements du midi. 

» Seuan n'a point non plus toute l'activité 
qu'on pourrait désirer, cela tient, en partie 
du moins, au défaut d'assortiment dans les 
marchandises offertes au commerce de gros, 
et surtout l'absence presque complète de gen
res nouveautés. 

» Pour que l'industrie lainière française 
conserve le rang qu'elle occupe, il faut que ses 
manufacturiers redoublent d'efforts pour la 
production des genres nouveaux et de bon 
goût, suppléant ainsi aux avantages matériels 
que possèdent plusieurs de leurs rivaux étran
gers surtout ceux d'Angleterre. 

» Houbaix, Reims, Vienne et Elbeuf mar
chent dans cette voie mais il n'en est point 
malheureusement de même partout et à Sedan 
en particulier, où l'on compte trop sur la 
réputation séculaire des produits de la place. 
Le temps n'est plus où l'on achetait, sur la 
saison 1 étiquette, les mêmes articles que les 
lois antérieures ; aujourd'hui, il faut du 
nouveau, et pour produire ce nouveau un tra
vail intellectuel continu est nécessaire. 

chapeau pour pouvoir donner le coup. 
L'enroulement de la toile s'obtient sur un 

seul rouleau et une seule roue finement den
tée. Lorsqu'on vaut effectuer la mise eu mar
che, l'ouvrier, placé sur les deux pédades sus
pendues par des courroie? à un rouleau monté 
a l'extrémité du métier, imprime un mou
vement circulaire de va-et-vient à ce rou
leau. 

Ce mouvement, à l'aide d'un bouton de ma
nivelle et d'un* bielle, est transmis au battant 
qui le transmet lui-même, en le transformant, 
à l'arbre des vilebrequins. 

On peut faire fonctionner ce métier soit à la 
main, soit au moteur; il donne ^e belles étof
fes plus régulières que celles obtenues sur les 
métiers ordinaires. 

Système de métier à tisser mécanique avec 
ourdissoir, par M. Louis Gardère. — Cette 
invention comprend : 

1° Un châssis d'ourd<ssoir sur lequel on place 
les bobines verticalement sur un pivot en fil 
de fer fixé sur une petite planchette que l'on 
introduit dans l'un des 60 tours de châssis. 
Un monte un nombre de bobines égal à celui 
des fils contenus dan? deux centimètres de la 
chaîne et an maximum 60, puis on passe 
chacun des fils de ces bobines dans un œillet 
de la grille qui est fixée sur le côté du châssis 
et qui sert à disposer les fils avec ordre à opé
rer 1 ur croisement, on rassembla et enroule 
ces fils dans nue des gorges du grand tambour 
à manivelle placé à l'arrière du métier. 

Ce tambour a des gorges en fer blanc de 4 
à a centimètres, pour recevoir chacune une 
longueur de l'ensemble des fils sortant du 
châssis, on enroule un certain nombre de tours 
suivant la longueur à donner à la pièce dans 
la gorge déterminée par la largeur da cette 
pièce, puis on fixe le croisement avec une 
ficelle. On coupe les fils, en arrête l'extrémité 
de la goi ge avec une épingle et on passe au 
remplissage de la gorge suivante, pour répé
ter la même chose jusqu'à ce que l'on ait rem
pli la largeur de l'étoffe. 

La chaîne est ainsi ourdie et montée sur le 
métier prête à nouer. 

La deuxième partie de l'inventien est le 
métier sur lequel an vient monter la chaîne; 
il ressemble à tous les métiers, mais avec des 
différences de détail três-sfn iblas. Une de 
celles-ci résilie dans le rouleau du tambour, 
déjà décrit, qui sert à la fois de rouleau our-
disseur et de rouleau monteur, sans qu'il y 
ait lieu de le changer de p ace. 

Dans le mécanisme da chassement de la 
navette, le nouveau métier imite le mouve
ment de la main du tisserand à l'aida d'eue 
bielle terminée en forme de baïonnette et ar
ticulée sur un bouton de la manivelle du volant 
qai vient butter sur le milieu d'une courroie 
tendue dont une extrémité est fix*. et l'au
tre est fixée sur une petite poulie montée sur 
l'arbre du levier chasse-navette. — Ce seul 
at même levier chassa la navette indifférem
ment da chaque côté. 

Thiers, qui me lit l'honneur de m'envoyer au 
milieu de vous, comme préfet du Nord, le 19 
mars 1S71. 

» Je ne veux surprendre aucun suffrage et 
voici ce que je pense de l'état politique du 
pays. 

» L'Assemblée, dans la limite des pouvoirs 
souverains et constituants qu'elle tenait de la 
volonté nationale, a fondé la République qui 
est le gouvernement légal du pays. 

» J'aurais voté la Constitution du 23 fé
vrier. 

» Si vos suffrages me donnent un siège au 
Sénat, je défendrai les principes d'ordre né
cessaires au Maréchal de Mac-Mahon pour 
mener à bien jusqu'en 1880 la mission qu'il a 
acceptée et qu'il remplit avec autant d abné
gation que de loyauté. 

» Eu ce qui concerne la clause de révision 
édictée par la Constitution, je la considère 
comme un moyen d'amélioration et non de 
destruction de l'œuvre de l'Assemblée. 

» Au jour de la révision, quand la Républi
que constitutionnelle et libérale aura garanti 
les principes religieux et sociaux sans lesquels 
un pays cesse d'être habitable, quand elle 
aura assoie la prospérité et la grandeur au
jourd'hui renaissantes de la France, j'esti
me qu'il faudra l'affermir et la défendre con-
tiv toute révolution nouvelle, quelle qu'elle 
soit. 

» A côté de ces questions politiques, il en 
est d'autres non moins dignes d'intérêt, pour 
lesquelles je m'efforcerai de vous prêter un 
utile concours. 

» Vous avez le port de Dunkerque à finir, 
les bassins de Gravelines à créer vos canaux 
à approfondir, vos chemins de fer à multiplier 

vtrtre ÇTfntrJ'tîepWteMéJît, 
» Baron SÉGUIBR. 

» A ncten préfet du Nord. » 

M. te ministre des travaux publ ics 
v i ent d'adresser la circulaire su ivante à 
MM. les administrateurs des compagnies 
de chemins de fer. 

» Versai l les , le 1 r janvier 187 «. 
» Messieurs, m o n attent ion a été a p 

pelée plusieurs fois sur la quest ion du 
repos du dimanche . Je m e suis de m an 

Roubaix-Tourcoi n g 
E T L E N O R D D E LA F R A N C E 

On donne sur l 'élection d'avant-hier 
dans le Nord, l e s n o u v e a u x r e n s e i g n e 
ments qui su ivent : 

Valenc iennes . — Délégué , M. Alfred 
Girard. Suppléant , M. R o u s s e a u . 

Douai . — D é l é g u é , M. Charles Men
t ion. Suppléant , M. Mangin. 

Lambersart. — Dé légué , M. Becquart . 
Suppléant , M. "Wambre. 

Coutiehes . — Délégué , M. Edouard 
Deregnaucourt . Suppléant , M. Victor 
Bonnet . 

Phalempin. — D é l é g u é , M. J . - B . Co-
get . 

H o u p l i n e s . — D é l é g u é , M. Pet i t . S u p 
pléant, M. Ch. Hel l in. 

Pont-à-Marcq. — D é l é g u é , M. F l o -
rian Bulteau. Suppléant , M. Henri B u l -
teau. 

Maubeuge . — Délégué , M. V. Autie . 
Rous ies . — Délégué , M. H t n s e e l . 
Louvroil . — Délégué , M. Flament . 
Vieux-Reng. — Délégué, M. André. 
Cerfontaines. — D é l é g u é , M . Edouard 

l.iénard. 
Poul-sur-Sambre. — D é l é g u é , M. Del-

marle. 
S t -Aubin . — Dé légué , M. Emile Wil -

!<>t. 
Avesne l l e s . — Délégué , M. Eugène 

Fiament. Suppléant . M. Autoine U l y s s e . 
Graud Fayt . — Délégué . M. Emile 

Cail. Suppléant , M. BerlaymoDt Hum-
bert. , 

Maroilles — Délégué , M. Azambre. 
Suppléant , M. Leclrrcq. 

Noye l l e s . — Dé légué , M. Lecai l lez . 
Suppléant , M. Michaux. 

Milloufosse. — Délégué , M. Jean-
François Bauduin. 

Hasnan. — Délégué , M. Clément De-
brabant. Suppléant , M. Ferdinand Mori-
val . 

Bouchain . — D é l é g u é , M. Victor 
Bouchery . Suppléant , M. J o s e p h Avis . 

Marly. — Délégué , M. Emile W e y l . 
Suppléant , M. Alfred J a c o b . 

Masnières. — D é l é g u é , M. Dhenn in . 
Raismes . — D é l é g u é , M. Achil le De-

lattre. 
Saint-Amand. — D é l é g u é , M. Haudi-

gaud, nommé par 17 v o i x contre 9 don
n é e s au maire . Suppléant , M Jonathan 
D avoine . 

D'après Y Echo, sur 33 c o m m u n e s de 
l 'arrondissement d e Cambrai dont l e 
résultat est c o n n u , il y aurait 27 d é l é 
g u é s républicains. 

Le résultat de l 'élection des dé légués 
dans l 'arrondissement de Valenc iennes 
parait b ien satisfaisant à 1''Echo de la 
Frontière, journal conservateur . On 
compte en effet parmi l es dé légués nom
m é s par les conse i l s munic ipaux bon 
nombre de maires et d'adjoints et. dans 
la nomenclature que nous avons s e u s 
les y e u x les conservateurs sont e n 
grande majorité. 

N o u s donnons à titre de rense igne 
ments la circulaire suivante publ iée hier 
soir par VEcho du Nord : 
« A Messieurs las Délégués pour l'élection 

des Sénateurs dans le département du 
Nord: 

» Messieurs, / 
» Plusieurs d'entre vous, députés à l'Assem

blée nationale, membre du Conseil général et 
maires de différentes communes, ont bien 
voulu m'offrir une candidature aux prochaines 
élections pour le Sénat : j'ai accepté cette offre 
comme la plus honorable et la plus précieuse 
récompense des efforts que j'ai faits, d'abord 
pour maintenir l'ordre, ensuite pour étudier et 
expédier vos affaires et demeurer fidèle aux 
instructions sages, modérées, conciliantes que 
j'ai toujours reçues du gouvernement de 

à Lille où une seconde réunion aura l i eu 
aujourd'hui mardi, A huit heures du 
4MP. 

Une rencontre s a n s gravité a e u l i eu 
hier matin à onée «ferres, en gare de 
Lil le , entre le train d e voyageurs n ' 141 
at une machina de manoeuvres, 

Le graisseur d'arrière du train 141 e t 
deux employés d e la Compagnie du Nord 
qui occupaient la dernière to i ture du 

dé s'il n e conviendrait pas d'étendre à ' t*mlu ont reçu quelques e o n f e t o n s sans 
une partie de votre personnel le b é n é 
fice des disposit ions qu l'Etat a pris 
soin de stipuler en fkveti | [• s ouvriers 
employés dans l es ehàhlu i s de travaux 
publ ics . S'il eRt pess ib le , en effet, de 
suspendi e complètement le service o>s 
chemins de fer les dimanches et jourfc 
fériés, il est désirable du moins que le» 
employés et ouvriers des gares ne soient 
pas exc lus , par les nécess i t é s de leu* 
travail, de toute participation aux offir 
c e s de leur culte . 

» Lee chambres de commerce , l e s 
consei ls généraux ont , à diverses rer 
prises , émis des v œ u x dans c e s e n s . D e 
son côté l 'Assemblée nat ionale a témoi
gné de l'intérêt qu'elle attachait à cette 
importante quest ion. L 

» En décidant que les gares des mar
chandises à pet i te v i tesse seraient fert-
m é e s à midi, les dimanches et jours fé
riés, les arrêtés ministériels des 1S a v r l 
1859 et 12 juin 1866 ont réalisé une 
première mais intufûgante amélioration. 

Le m o m e n t m e paraît venu de c o m 
pléter la mesure en de an an t aux p r e s 
criptions concernant le repos du diman
che toute l 'extension compatible a v e c 
les ex igences de l'exploitation des v o i e s 
ferrées. 

» Je p e n s e q u e , s a n s compromettre 
aucun intérêt sér ieux , on pourrait, les 
d imanches et jours fériés, fermer les 
gares de m a r c h a n d i s e s à petite v i tesse 
aux heures ci-après : 

» Du lo r avril au 30 septembre — 9 
heures du mat in . 

» Du lo r octobre au 31 mars—11 heu
res du matin. 

» Je v o u s prierai, mess ieurs , de me 
faire connaître l es observat ions que 
vous auriez à présenter au sujet de cette 
modification; je ne doute pas d'ailleurs 
que vous n e s o y e z d i sposés à faciliter 
de tout votre pouvoir la réalisation 
d'une mesure qui intéresse si v i v e m e n t 
le personnel que v o u s dirigez. 

» R e c e v e z , mess ieurs , l 'assurance de 
ma considérat ion très -d is t inguée . . 

» Le ministre des travaux publics, 
» E . CAILLAUX. » 

Les ass i ses du Nord s'ouvriront à 
Douai le 7 février prochain, sous la pré 
s idence de M. Dest icker , conse i l l era la 
Cour d'appel de Douai . 

Voici les n o m s des jurés qui s iégeront 
pendant la s e s s ion : 

JURÉS TITULAIRES. 
Herbaux, filateur à Tourcoing; Bouchez, 

notaire à Bouchain; Bergerot, propriétaire à 
Esquelbecq; Leduc, rentier à Maretv; Agache. 
filateur à Lille; Thery, propaiétaise à Loos: 
Lecerf, cultivateur à Saint-Martin; Baivier. 
marchand de farines à Anar; Lenclud, négo
ciant à liasnon; Couvreur, fabricant à Roncq: 
Scrépel, propriétaire à Roubaix: Legrand. pro
priétaire à Cambrai; Lefcy-DhaJluin, savonnier 
a Roubaix; Clément, propriétaire à Fresnes; 
Verschave, propriétaire à Bourbourg-Ville: 
Perriet,négoeiant à Bàilleul; Wattinne-Hove-
laque, négociant à Roubaix; Dobiirnie, négo
ciant à Liilé; Chalant. rçntier à Lille; Honoré, 
cultivateur à Esnes; Ddlvallée. tanneur à Le 
Cuteau; Lemerre, propriétaire à La Neuville; 
Phalempin, fabricant à Halluin; Weil, pro
priétaire à Bouchain; Bracq, marchand bras
seur à Maurois; Lauregans, cultivateur à Chy-
velde; Olivier, cultivateur à Hordain; Masure, 
fabricant à Tourcoing; Foort, négociant à 
Dunkerque; Claisse, négociant à Elincourt: 
Bricourt, rentier à Le Cateau: Cambron, ren
tier à Santés; Simon, cultivateur à Beuvry; 
Thellier de Poncheville, propriétaire à La 
Groise; Hamel. officier en retraite à Avesnes; 
Crapez, cultivateur à Flesquières. 

JUGES SUPPLÉMENTAIRES. 
Cavrov. négociant à Uouai: Butruille, bras

seur à lîouai: Demezières, filateur à l>ouai: 
Deloffre, brasseur à Douai. 

N o u s avons annoncé que le 19 j a n 
vier , aura l ieu à Saint-Quentin l ' inau
guration du m o n u m e n t é levé en m é 
moire de la batail le l ivrée s o u s ce t te 
vi l le , les 18 et 19 janvier 1 8 7 1 , par l'ar
m é e du Nord, à la première armée a l l e 
mande . La munic ipal i té de St-Quent in a 
invité à cet te cérémonie , par la lette 
su ivante , le général Faidherbe, ex -com
mandant en chef .de cet te armée : 

St-Quentin, Je 12 janvier 187G. 
Le Maire de la Ville de Satnt-Quentin ait. 

le Général Faidherbe. 
Monsieur le Général, 

J*ai l'honneur de vous informer qu'un ser
vice solennel sera célébré à l'église collégiale 
de St-Quentin, le mercredi 19 janvier courant, 
à onze heures du matin, pour les soldats de 
l'armée du Nord qui ont succombé dans les 
journées des 18 et 19 janvier 1871. Immédiate
ment après le service aura lieu l'inauguration 
du monument élevé sur leur tombe. 

La municipalité serait heureuse que vous 
voulussiez bien assister à cette cérémonie qui 
est un hommage rendu par toute la contrée 
du Nord de la France à 1 héroïsme de l'armée 
que vous commandiez et avec laquelle vous 
avez si longtemps, et souvent avec bonheur, 
tenu tête aux armées prussiennes. 

Agréez, Monsieur le Général, etc. 
Le général Faidherbe a témoigné à M. 

le maire de Si -Quent in tous s e s regrets 
de ne pouvoir s e rendre à son invita
t ion. 

C'est demain qu'auront l ieu à Lille 
l es expér iences de traction a vapeur 
pour tramways . M. le préfet du Nord et 
M. le maire de Lille y assisteront. 

Le départ aura l ieu i 1 heure 1/2 de 
la Place de la Gare. 

L'administration du Chemin 4 e fer d u 
Nord, v ient d'accorder une réduct ion de 
50 u/0 sur le prix des places a u x p e r 
s o n n e s qui se rendront par groupes d e 
dix à l ' inauguration du monument de 
St-Quent in . 

« p e n n e trnBrUé. «Y«oc*dent e«t attf ibua-
ble à là négl igence d'un aiguftlêur. 

Nous rappelons à n o s lectertfs ttufc la 
dernière s é a n c e d e m u s i q n e d e fcbtfmbre, 

main , mercredi -1 IH^enrier, à 8 heures 
du soir, dans la grirïd'e salle du Conser
vatoire de Lille, avec Tte concouru du Cé
lèbre planiste M. Francis Planté. 

Prix d'entrée, 10 francs par personne . 
On est prié de s» munir de s e carte d'en 
trée. — On peut s e procueer des bil lets-
à l 'avance chez tous les Boarohands d e 
musique e t c h e z M. Soml l io , 12 , rue 
de Bourgogne. 

Un commenoentené d'inoeagUe* éolsAé 
rue d e ma Campagne, dan» ujse mawen 
habitée par les époux Sèves . L e fejn a 
pris, d i t -on ,par suite d'un vie* d^a.cons
truction de la cheminée.D'ai l leurs f u e l -
ques seaux d'eau en ont eu raisbo,#t Les 
dommages sont insignifiants. 

Une jeune b a m b r o c h e m e de la rue 
des Longues Haies , Marie Vigé .qni tra
vai l le dans une maison d e la rue d e î a 
Fosse-aux-Ghênas , a perd» s a m»n4re 
étant an travail. Elle suppose qu'on l a 
lui a vo l ée ,mai s jusqu'ici l es recherches 
n'ont pas encore abouti à la découverte 
du voleur. 

C'est hier lundi qu'a eu h e u , e u a u 
dience de la Cour d'appel de Douai, 
l 'entérinement des lettres de grâce qui 
ont commué , en vingt années de tra
vaux forcés, la peine de mort prononcée 
par la Cour d'assises du Nord uuiil*a la 
fille I l é n e n , coupable de divers infantici
des. 

Les journaux de Lille disent que la 
vict ime de la tentat ive de meurtre dont 
nous avons parlé a succombé hier Baa-
tin à cinq heures à l'hôpital S a i n t - S a u 
veur, où elle avait été transportée. 

Le tribunal correctionnel de Lille, 
dans son audience du 15 janvier, a juàé 
Muller (Edouard), nn sonrl*touè ! t p e u 
facile à cond-eire. Arrêté ivre, à mieiuit, 
dans les n i e s de Lille, cet p f i s w r avait 
été reconduit par la politowi non dwsaj-
cile; il en es t bientôt ressorti ArriMe j e 

1 nouveau , i l s-'est rebellé et a a*ardu u n 
des agents au feras et les a frappés avec 
v io lence . U n moi s de prison et 3 te. 
d'amende. 

Julie Diérick. s'est présentée chez 
une boulangère de Mont -à -Leux , Car 
laquel le e l le s'est fait ItnàfeHtfe une som
me d'argent e n se présentant c o m m e 
mandataire de sa taaée. Treée subis de 
prison. 

Dans sa séance du 14 j~**TJr". Ae 
deux ième conse i l de guerre a Ma tue} sur 
les affaires suivantes : 

Louis Guillemet, soldat au 73e de li
g n e , accusé de vol au préjudice d'un 
militaire; un an de prison. 

Pierre Métivier, caporal au 110e de 
l igne, prévenu de vo ies de fait envers 
nn inférieur hors l e cas de légit ime d é 
fense; deux mois de prison. 

Alphonse Joseph Voreux, soldat an 
4 3e de l igne, prévenu de refus d ' o b é i s 
sance et de dissipation d'un effet petit 
équipement; un an de prison. '. 

• * ' ' m i • • • • « • • 

K t a t - C i v i l d e • * « * • • * ! * 
DÉCLARATIONS DB NiissAXQjaB«n 16 janvier. 

— Marie-Louise Blomme. rue Magenta, 13. — 
Théophile Claerhout, me Saint-Honoré, l o . — 
Léon Caricart, rue de l'Aima. 4. — Marie Dal-
man, rue de Chaussée. — Maria Vanmelden, 
au Pile. — Victor Laporte, rue de la Rimète. 
— Léon Vantighcm, rue Decrême, 69. — Ma
rie Dispersyn, rue des 7 ponts, 9. — Victor 
Stalpart, rue du Moulin. — Joël Delaplace, 
rue de l'Hommelet, cour Delcroix, 62. — Ro-
inanie Debaest, rue St-Honoré, "20. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 16 janvier. — 
Alfred Lefebvre, 22 jours, rue d'Alma, 226. — 
Florine Descat, 76 ans, rentière, Hôtel-Dieu. 

COUVRIS FGNfiMB KT M R S 
Les amis et connaissances de la famille 

HOLZET-COCHfiTEliX, qui, par onnli, n'au
raient pas reçu de leur* da faire part du décès 
de Dame MARIB-CATWBRIHE C O C H E T B O X , 
veuve de Monsieur AUGUSTIN HOUZET, dé
cédée à Croix, le 18 janvier 1871, à rage ac 
•8 ans. sont priés 4e considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de vouloir bien 
assister aaxmmtmvmtt «S suis «Sua s s l r i 
ne-la qui auront lieu 1* jeudi 20 janvier 1876, 
à 10 heures, en l'église de Croix. — L'assem
blée à la aaaison mortuaire, à 9 heures 1,4, 
chez M. Delannov-Dascamps, Granaa-Raa.— 
Un a>ft>it du Saint-Sacrement, sera célébré le 
24 janvier, à 7 heures 1/2: la Confrérie dé 
Notre-Dame du Mont-Carmel, fera céléhrar 
un « M e le 1" février, à 7 heuras 1/2; et -un 
• b i t êtm Baaaa le 18 février 1876, à dix 

COURS PUBLIC OB PHTBIQB. — Mercredi 19 
janvier, d huit heure* du eoir. — De» aïont-
gollières; des ballons: construction et gonfle
ment des ballons: force ascensionnelle; para
chute; dernières tentatives pour la direction 
des ballons. 

COURS PUBLIC DB CHIMIE. — Jeudi 20 jan
vier à huit Aettrm du eoir. — Des métaux; 
leur importances leurs propriétes générales: 
des métaux usuels; des alliages; leur prépara--
tion, leurs propriétés, leurs usages. 

COURS r c i u c DB FHVSIOUB BT D * CHTMIB.— 
Vendredi 24 jtuuner, m t hmmwm dm eoir. — 
Révision des cours de la semaine. 

rjTTBtrEfovB. rue 4fe l ' S i à i e M . gf, Remblix. 
(Voir aux 

chef.de

